🌍 Fiche Thématique – Impacts environnementaux du numérique (octobre 2025)
1. Une empreinte écologique qui explose (Green IT, Ademe, Arcep)
➤ Constat général
Selon l’étude conjointe de l’Ademe et de l’Arcep, les impacts environnementaux du numérique en France pourraient tripler d’ici 2050 si la tendance actuelle se poursuit.
Les principaux leviers d’impact sont :
· la fabrication des terminaux (matières premières, métaux rares, énergie) ;
· la consommation énergétique des équipements et data centers ;
· la multiplication des objets connectés (+40 fois d’ici 2050 dans un scénario sans régulation).
➤ Scénarios prospectifs
	Horizon
	Scénario
	Évolution des émissions GES
	Consommation d’énergie
	Impact matière

	2030
	Tendanciel
	+45 %
	+4 %
	+15 %

	2050
	Monde tout-technologie
	+370 %
	+163 %
	+120 %

	2030 (Sobriété)
	-15 %
	-52 %
	-30 %
	

	2050 (Génération frugale)
	-16 %
	-52 %
	-30 %
	


➤ Le scénario de sobriété numérique
Ce scénario dit de « génération frugale » repose sur :
· la prolongation de deux ans de la durée de vie des équipements ;
· la limitation du parc d’appareils à celui de 2020 ;
· la généralisation de l’éco-conception ;
· la baisse des usages non essentiels ;
· et le soutien à l’innovation low-tech.
Green IT plaide pour des politiques publiques fortes : allongement des garanties, encadrement du réemploi, dissociation des mises à jour correctives et évolutives, et formation des acteurs à la sobriété.
2. Cryptomonnaies : un désastre énergétique (MIT & Banque centrale néerlandaise)
➤ Un constat alarmant
Une seule transaction Bitcoin génère autant de déchets électroniques que deux iPhone 12 jetés.
Chaque année, le réseau Bitcoin produit environ 30 700 tonnes de déchets électroniques, soit l’équivalent de tous les petits équipements électroniques d’un pays comme les Pays-Bas.
➤ Sources du problème
· Les puces ASIC, conçues uniquement pour le minage, sont remplacées tous les 12 à 15 mois.
· Leur durée de vie moyenne est de 1,29 an.
· 61 % de l’énergie utilisée pour le minage provient encore des combustibles fossiles.
· Le réseau Bitcoin consomme plus d’électricité que l’Argentine et émet des GES comparables à ceux de Londres.
➤ Alternatives explorées
· Passage du Proof of Work (preuve de travail) au Proof of Stake (preuve d’enjeu), comme sur Ethereum, permettant jusqu’à 99 % d’énergie en moins.
· Autres expérimentations (comme Chia) misant sur la « preuve d’espace », mais risquant de déplacer la pollution vers les disques durs (usure prématurée).
➤ Débats
La communauté reste divisée entre partisans de l’interdiction légale du Bitcoin pour raisons écologiques et défenseurs d’une régulation technologique progressive.
3. La pollution numérique selon Greenpeace France
➤ Pollution matérielle
· La fabrication concentre l’essentiel de l’empreinte écologique des équipements numériques.
· Exemple : un téléviseur = 2,5 tonnes de matières premières extraites + 350 kg CO₂ émis avant utilisation.
· Les matières premières (tantale, lithium, terres rares) entraînent :
· destruction d’écosystèmes ;
· pollutions chimiques massives ;
· exploitation humaine (« minerais du sang » en RDC).
➤ Pollution des usages
· Le streaming vidéo représente 60 % du trafic Internet et près de 1 % des émissions mondiales de CO₂.
· La 5G risque d’augmenter de 18 à 45 % l’empreinte carbone du numérique d’ici 2030, selon le Haut Conseil pour le climat, en raison de la multiplication des terminaux et infrastructures.
➤ Solutions proposées
1. Allonger la durée de vie des équipements : lutter contre l’obsolescence programmée, favoriser la réparation, le reconditionné.
2. Réduire la qualité vidéo (720p ou 240p selon l’écran), désactiver la lecture automatique.
3. Limiter les objets connectés et les technologies « gadgets ».
4. Soutenir la sobriété comportementale : sobriété d’usage aussi importante que sobriété technique.
4. Intelligence artificielle : une menace environnementale émergente (Green IT, octobre 2025)
➤ Étude mondiale ACV 2025–2030
Green IT a publié la première analyse du cycle de vie complète de l’IA.
L’étude évalue 16 indicateurs environnementaux et sanitaires sur tout le cycle (fabrication, distribution, usage, fin de vie).
➤ Chiffres-clés
	Indicateur
	2025
	2030
	Évolution

	Réchauffement global
	41 Mt CO₂ éq.
	281 Mt CO₂ éq.
	×7

	Ressources abiotiques (métaux)
	376 t Sb éq.
	2 528 t Sb éq.
	×7

	Particules fines
	1 870 décès/an
	12 579 décès/an
	×6,7

	Eutrophisation
	19 123 t P éq.
	128 637 t P éq.
	×6,7


➤ Points critiques
· La durée de vie des serveurs IA est 3 à 5 fois plus courte que celle des serveurs classiques.
· Leur consommation électrique est 4 fois plus élevée.
· Les GPU concentrent 80 % des impacts environnementaux.
· En 2030, l’IA pourrait représenter 62 % du budget environnemental soutenable de l’Union européenne.
➤ Recommandations Green IT
1. Plan “sobriété IA” : encadrer les usages et limiter les IA non essentielles.
2. Création d’une filière “IA frugale” : écoconception obligatoire, formation des ingénieurs.
3. Hébergement dans les zones à énergie bas-carbone : solution transitoire mais insuffisante.
5. Synthèse générale
	Secteur
	Nature de l’impact principal
	Évolution attendue
	Leviers de réduction

	Numérique global
	GES, énergie, matières rares
	×3 d’ici 2050
	Sobriété, réemploi, éco-conception

	Cryptomonnaies
	Énergie, déchets électroniques
	Croissance continue
	Changement d’algorithme (PoS)

	Streaming & 5G
	Énergie, émissions CO₂
	+18 à +45 % d’ici 2030
	Réduction des flux vidéo, moratoire 5G

	IA
	Ressources, énergie, santé
	×7 d’ici 2030
	IA frugale, hébergement vert, formation


Conclusion
L’ensemble des études converge vers un message commun : le numérique est loin d’être immatériel.
Son empreinte écologique — aujourd’hui comparable à celle du transport aérien mondial — pourrait doubler ou tripler sans transition vers un modèle plus sobre.
Le défi n’est plus technologique, mais politique et culturel : choisir quels usages numériques doivent être développés, et lesquels doivent être freinés.
[image: ] 		p. 1
image1.png
NotionsEssentielles:




